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he pii^omeiit «e fait, di

licuf^heures dà Bttatlii fit ^«^^ hèmres d©
raprôjS-midi : J^^Tce qu^àlërtî les fetiilIeB sont

^

'bùfêrtes et inelldé^es vêtsla téljre*

tartSiç'qùe l'on
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' iDiiif à;di« jkif$ aprè$ là 8iip})réiBicm delà
léttïUèlarpliaitei^^ 86 formé des l»ourge«aiB.

Ceé^lrctegeôAft^oii^iit êtremùàvéis ^^iqn^iis
'liémôttïïtjôt; on enjève eûf-mêmeieiiipaj*»
i^nii^s piièsfdedpieds ^mii ont été ^eûdomià»-
^géespar une catise'quelcoîiqae.

DE LA EÉCOLTE.

On reconnait que le tabac est mûrt (i'a-

bord^ à ses feuilles qui ise couvrit de taoti*»»

d^in'jîttfie rérditrè^ tiàsi-apparentes quancl
on' les tcliftae vers i^ soleil ; ensuite) à oetjue

leurs pointes sçnt ibellnées vers la. terrè^.ot

lear^urface ridée; enfin, 1^ eç que )a planta-
tion devient jaunâtre, iqu^eîJe exhale une
ddëil^^^liI» f»rté et plus péuétralite, et que


